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taie , dût être d'abord mené à quelque ville

voifine pour y être taxé , avant qu'il fût per-

mis de le tuer & le porter au marché.

Mais rien .le le choqueroit autant que la pcnfce

feule que le fel (cette denrée de première né-

ceflîté , dont il cft prcfque impoflîble d'abufer

,

& qui par çonféquent ne peut être un objet de

luxe) fût plus de trente fois plus cher dans une

place ou un canton, que dans un autre, quel-

quefois adjacent, à caufe de l'inégalité extraor-

dinaire des taxes refpeclives. Ce font là des

chofcs qu'un Anglois n'auroit pu concevoir.

Il ne fe feroit pas imaginé non plus , qu'à caufe

de cette différence de taxe, on pouvoit employer

tant de milliers de perfonncs dans tous les can-

tons de la France, comme Officiers des douanes

de l'intérieur du Royaume , pour empêcher

qu'on ne fraude les droits en portant cette den-

rée d'une Province dans une autre tandis

qu'une taxe égale &;juftc, fcmblable partout,

comme en Juglcterrc, eût épargné la dépenfc

de ces fortes d'hommes. J'avoue, Monficur,

que, quelques efforts que j'eulfe faits, je n'au-

rois jamais pu faire fentir à mes concitoyens

rhcureufe différence entre eux & les François

,

leurs voiiins , dans Je grand article de la taxa-

tion > fi votre Compte rendu ne m'eût fourni lo
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